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nous avons des revenus extraordinaires, nous
-autres et, en conséquence, lereveâtu n'est pas

Le prix d'un abonnement-est de $;.oo par entamé.
an. Nous accordons des abonnements de 'fa-' C'est une dé'pense que la Société--ne peut S'é-
veur à 75 ccnits; pour les Sociétés de secours Vagex~à "nprmsînprl ovr
mutuel -qui nous adresseront 'les noms d au' nementde -hanger sa charte. En -conséquence,
moins vingt.cinq abonnés. Pour avoir droit a C'est une double dépense réuar mesure
cette remise, il faut absolument faire partie qu'e la société -vieillira, .le no embre de' ses ma-
d'une association catholique de bienfaisance. lades devra. forcément augmenter. le dis que
Nous sommîe-s en miesure de fournir aux iiou- les sociétés de 'bienfaisinice, à mesure qu'elles

veaux -1abonnés -tous les numéros parus. vieillissent, voient leur harges aligmenter ;et
_____________remarquez bien que le nombre des membres

n'augmente Pas§ enpp~indscrges que
.lsÉ ité s s' imposent o

JE _Ià ONALEEn conséquence, il faudrait qu~e les Sociétés
- de Secours MutuçLý prisseit à rés&olùtion d'étaa

]);stOURS DE M. CONTXZJT blir des*règlýeènts- qui- lxr e teps
-mité Pour la .perc-eËtidra -des,ýénfié

Mc~nse~g7dur, .MersieursD'apiè4 les calculis _ ~ jý f' i far pou _
Jusqu'à hier soirJ'ignorais qu'on c'ut placé mon plus graid biecn possible.dè-à classe ouvrière;

nom sur le programme de la Convention ; depuis ýil faudrait accorder-les ténéfices pendant trois
il ~ a' m' t npsiI em rparer à 'Vous- ans ; quatetpate 1 èprmièiç année, deux la

adresser la parodle. 'Il me fàut vous dire qu'on *deuxième et une la troisième. Alors il serait
vrous-a servi le dessert tout d'abord J'espère possible à une Société de garder le capital
que la cunivention sera continuée sinon ici, au qu'elle s'est fait dans les années prospères;
moins ailleurs, et que nous arriverons à un but quand elle a vieilli un peu, avec le système ac-
pratique, c'est-àzdire à faire, autant que pos- tuel, il est presque impossible pour une Sociéti:
sible, pour les sociétés de Secours Mutuel, des d'augmenter son capital; -Quand une ujiaison,
ièglenments uniformes. d'affaires ne fait pas de profit on dit qu'elle:

ýCe sujet. êst müien-; je l1'a poosé à l'Union perd de l'argent-; une Société no.doi't pas. lais.:'
'St-Plierrec couane* devant être en voyé à cette ser son capital s'entamer. E osqecI
conveniiok.; je-crois.que le Président dé l'U- est die toute nécessité pour les Sociétés, de,
nion St-Pierre sýechargera de le discuter, changer, d'ici à quelqu -e temps, leurs règlementis

Ils'agît de;la perpétuité des bénéfices accor- de manière à ne payer des bénéfices aux ma.:
dés-aisùaads je me suis occupé depuis lades que pendant un temps *limité. Te su
1879 -dès..'ociétës de bienfaisance ;jai été Pré- convaincu qu'un certain nombre de sociétain5.
sident etj'ai fait partie des comités des Unions' diront: mais, après otvoici ii» pauvr
st-Joisepii et §t-I>ierre ; je me suis intéressé à "hormé qui tombe malade d'une maladie in'
ces 'Sociétés,à.eur fonctionnement et à leur ave- 'curable; il n'a pas -d'enfant assez grand pow:

nir. - "agner sa vie, et puis vous allez le priver de'
Plus j'y songe et plus je suis convaincu que "ses bénéfices ;ce.n'est-donc pas unie Socii

les Sociétés qui accordent des b 'énéfices perpé- "qui secoure les ouvriers.'Il Oui ; maispo
tuels à leurs malades -ne peuvent pas résister un plus grand nombre de malades qu'elle' sup~
plus de quarante-ou ciquante an-, L'Union portera pendant dix ou -vingt ans, elle sera
st-jo§eph; d e Montréal, -existe depuis -cim- forcée de n'e.t plus supporter du tout àprès a,
quante-un an ; son -capital actuel est d'ai.delà, laps deý temps;
de trente ilie piastres, le nombre de ses Messire Tétreau a dit e» donnant. la d
membres, d'au-delà de douze cents. ton de l'économie S.o.ciàle. q-uec'était là sciii«

Cette So.cdt a reçu. en contributions nien. 'quienseigniait la production et la disttibj&e
sueles$7>8Q.Q~ llea payé l'an dernier cinq de la richesse. Les Sociétés de bienfa

mille cinq cents-piastres ($5' 500) à ses malades, ont su jusqu'à présent produire et disb
dont le ùbtmbr* est 'de quýaraîitc à 'quairante. buer le capital ; Mais pour pouvoir le faire çs
cinq en moyenne. Elle a payé en Qutre sept longtemps il faut,. dès.maint nants'arragerde
cents.piastres aux orphelins ;. elle a pris ce mna:nière à assurer l'existence perpétuelle d
înotitaitsur'les contFibutions kirdinaires ; Mais dites sociétés,



L'ÉC227

s
s-
-e,:.

ce

id

b~j

1(

Comme je l'ai dit, je n'étais pas préparé à
traite ce sujet ; peut-être qub, ce soir, quelques

~csnnes qui viennent d'entendre nmes observa-
non auront des remarques à faire ; sinon
cuoirl-â la, prochaine. convention,. qui,. je l'es-

e, aura lieu à Montréal,. En effet,.iI estt plus
ac probable que l'Union St-Jos'eph de Mont-,

I 'arrangera de maniére à- faire continuerÈ,
tie coîiventio'n dans le cours de, l'été à Mont-

ict nous. dévouerons tout le temps néces-.
eà la discussion. de ce sujet-lý.

J'espère que les Sociétaires, y songeront ;
ux qui auront-des arguments -à, apporter lor$'
t laprochairie convention pourront 1tz faire ;
peut-être que ce que ces messieurs di ront -nide
avaincra qu'il vaut mieux continuer avec le

ni~e actuel. Jusque là je demeurerai con-
ncu qu'il est nécessaire dechanger de rnode.
J'esêie qîUe vous nie pardonne'rez Mon peu
préparation ; je vous remhercie'de vocre biéf2.

nte atteéntion. -

DiscouRs DE M. LACIeANCE.

e ne ni'attèndais pas à adresser la parole, je
sumis pas orateur et puis la-Société étant *re-
* eltée par Mi Contant, je ne -croya *à '

appeclé. je n'ai pas étudié de sujet ;je suis
u fêter avec, vous -et je profiterai dé la cir-
~tantè pour vous féliciter. Qýuant au' sujet
éablissement d'un département d'épargnes

uvernement, je crois que ce n'est, pas ce
.y a de mieux. je crois que les -sociétés
ienfaisance auraient tort de se ràpprocher
dttgouverne.ment qui lui, serait obligé de
part égale à toutes sociétés, catholiques,
catholiques et protestantes.
crois que le miode suivi par l'Union St-Jo. *]
de-Montréal avec succès depuis qua7rante.
est le meilleur.

cagsde la Société sont très-fortes, à,
ide son âige avancé; nous avons amassé
cillards et des infirmes qu'il'faut aujourý.
supporter, ce qui est-bien le nmoins puis-c
ont fait 'be*aucoup pour la: Sociéé Je
è s heu 'reux, malgré'qu'on 'soit en pleine

~on et qu ou yôns-perdu l'an dernier, e
*is c=,rs tie dire que notre Société 1
u. un surplus. Nous so.Tnes obligés 'de 1

er un peu sur tout,sur nos -placements etc. q
Savons une propriété qui nous donne un s
Sde tî o.00 ou $i 15 îpar mois ; nous reti- -

Sle montant des intérêts qui nous aide
- Up. Sans cela nous seIlons obligés de ni

esur le capital. 'Le mod~e suivi par nods s

est de prêtèr aux communautés religieuse.i et
a ux Éabri4ues.' Nouis enàn's le m'oin1s d'argyent
Él.ssible en' banq4ue ; juste ce,4qu'il fauýt4pour
faire face à toute éventualité.' Nous avons eu
.la preuve qu 'cst lç mfeilleurÈ système.. Nous
àvoriÉ un- certainï iontanlt prêté, à >la corpora-
,tion de )4ontréa,,aux'Scétiis ÏGriss de'la -Con-
àr6é-tion'. -Jà rois qusè la Soçiéîé des Artisans
piete a4iý Soeurs 'du Salit -IVorn de Jésus, .aux
comminàhutàsrlgçsse ixfbigs 's
certËa né! fi hnt -le- pý«laceëic;t, le s, r ,~t le lu
commpode. Je cqois, que, ,avec J, systenie du

gouvernement,~~~ le nrésn :î~ pas tou-
jôurs les mêmes. Le jbueatk'e-p &pstcp4.ris
ou quaL:.»,epouir cent ; nouà prdn. f.iq cinq

et deuf pur ceousavons
six de cèr'iiiës fàbýriques pour des gr os mon.
tanth.

Je te'rmiine ici, en .r .enouvelant ue félicita'
filons et, cri vous rérierciani èe Votre bie-fvecil'a

CoNiqITÛTIoN F-T RÈGLtMÉNIrS

V Vido ek-Jàsopz de Saint.- Hfyaiathû

ART. III,-De la votation
1. La votationu doit se. faire sur toute ques-

tion en dé'ibération, au scrutin tde la manière
suivante:

:4 Le Président ordonne au Cotaimaire-
Ordonnateur d'apporter la boite au scrutin et
les marbres. Il appelle les 'deux auditeurs, en
Leur absence il nomme deux scrutateurs pour la
irotation. La boite est alors- ouverte pour cons-
bater qu'elle est bien vide, déposée sur une table
-n face.du Président et les scrutateurs prennent
?lace autour-de cette table. Le Président fait
emise ensuite des mairbrýes à l'un des scrutateurs
lela votation. .
3. -Le Président aura soin alors d'expliquer

lue la boîte comnprend-deux urnes,-uiue blanche~t une -noire,; que-.le votants'îl est en faveur de
a motion,devra déposer son marbre dans l'urne
lanche, s'il *est 'contre .dans l'urne, noire. Lors-

[u'il y a! un amreindçment l'urne blanche repré-z
ente liainendçrnent et.rtune noire la moti=jn
'ii ,y aLun sýous.-ameridement c'est l'urne blanche

Lui représentera le sous-amendement et Vurl
ioirce l'amendement Après la votatioin sur, un
ous-amendeniient le vote devra se prendre in'
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inédiatement sur -la motion principale en oppo-
sition à celui de l'ainendement ou du sous-
amendement qui aura obtenu le plus grand
nombre de votes.

4. Les Commissaires-Ordonnoteurs ddiVeit
veiller a ce qu'un seul membre approche et à
son tour pour enrégistrer son vote.

5. Le scrutateur possesseur des marbres doit
n 'rémettre un à chaque membre qui se pré-.

sente pour votei, attendre que ce membre ait
Vodté avant de livrer un autre narbre à un
nouveau voteur.

6. Aussitôt qu'un voteur a reçu son marbre,
il doit lè déposer dans la ioîte au.scrutin, dans
l'urne lu'il'Voudra ; mais afit que soh votesoirt
secret le votánt pourra mettre une main sur
chaque urne en déposant son marbre.

7. Un membre èndetté envers la Société.de,
cinquante centins ou plus peut se voir refuser
la permission, de. voter par le Président. Cepen-
dàfnt, si les arrérages ne sont constatés qu'après
le vote, il sera procédé comme si tel membre
n'était pas arriéré.

S. Aussitôt la votation terminée,le Président
ordonnera et surveillera le décompte de chaque
urne à tour de rôle en ayant soin de faire enré-
gistrer, par le Secrétaire-Archiviste, le total des
votes contenus dans chaque urne.

9. Le Président proclamera le résultat de la
votation.

io. Toute motion règlementaire ou appel à
la Société en général,provenant du Comité Cen-
tral, devra être voté séance tenante aux assem-
blées régulières mensuelles ou convoiluées à
cettefin par le Président Général coiformé -
ment aux dispositions des sections précédentes
et-.de l'article XVIII de la Constitution.

i r. Un procès verbal. du résultat de la vota-
·tion, devra être-transmis au président général
sous pli cacheté et marqué "<scrutin ", immé-
-diatement après telle votation ;,et le dit procès
verbal signé et scellé-,seance tenante par le Pre-
sident, le Secrétaire-Aichiviste et les scrutateurs
qui auront surveillé telle votation ne sera ou-
vert:par le Président-Général qu'après l1e vote
sur la- ou les motions proposées, à St-Hya-
cinthe, le deuxième dimanche du mois.

12. A défaut=par une ou par des succursales
de se conformer aux dispositions ci-dessus ou à
aucune.d'elles, le dit Président Général' sera
tenu de considérer comme nulle telle votation,
et:de déclarer:telle-succursale ou ks uccursales
comme ayant d'édaigné de voter sur la -motion
proposéé.

ART. IV-Yournal Officiel

i. La Société aura toujours un journal o '
pour la publication de ses rapports, avis, ann
ces, etc.

2. Le choix et le contrôle du dit journal
les affaires concernant la Société seront déu
au Comité Central.

3. Tout rapport, avis, résolutions, etc., de
Société ou du Comité Central et portant là
gnature de l'officier autorisé à cette fin
dans le dit journal, feront preuve de leur
nu, et les membres en général, à moins d'u
ce, ne seront pas en droit d'exiger autr
-les-rapports, avis, résolutions, règlements et
concernant comme sociétaires, bureau au s
sale.

ART. V-Des Bureaux

i. Le Comité de Régie pourra établid
toutes localités comprenant un nombrejugi
fisant'de membres actifs un bureau de coll
pour l'avantage de ces membres.

2. Aussitôt.que le Comité de Régie
permis les membres demeu.ant dans les
désignées par le Comité de Régie s' assemb
au jour, lieure et lieu indiqué par lui
choisir un Président et un Secrétaire-r'

3. Le Président d'un bureau devra v
ce que le Sec.-Trés. fasse régulièrement
lection des diverses sommes dues à laS
que ses rapports soient aussi ponctu
envoyés au Bureau Central, le lundi sui
médiatement le ier dimanche de chaque

4. Le Président veille aussi à, la cond
chaque membre. Si un membre comm
abus, il doit l'avertir charitablement de
de conduite : si ce membre ne change
vra en avertir le Bureau-Central.

5. Il transmet à l'assemblée mens
membres sous sa juridiction les ordresdu
Certral

6. Il transmet au Bureau Central les
tions pour bénéfices, les ýapports de
certificats de médecin etc.*

7. Il aura soin de faire visiter les
dans les limites sous sa juridiction oa .
d'eux un certificàt du médecin chaque

8. Au décès d'un membre du burea;,
forcera de donner au Bureau CenttA.
papiers établissant les droits respect
Société et des ayants droits.

G

G

ois
M

es

lua

e

moi

o

dre
eOnl

Itt

m

re

Pi
ccI
Ue

A
al

ts,

Is.

5



ialp

itI

Iro

atre
its
lus

abîr
eju
Scol

'ait
les

sen

ue-T
ta
nme
la
i1cti

iaq

Co
it d
ng

me
lrej

rat

.ion
-ha

Cei
rs

nt

u

du.

les-

les i

que~

~Ica!
ntt(1

I

éMednce de B. 0. Béland, Ecr., Président.
1 snts - MM. F. Lajoie, Jos. Marsan, F.

elles, Eus. Clapîn, Em. l3oudreau et J. A.
të

emandes d'admission et certificats requis
les. aspirants suivants qui sont déclarés

uregard, hôtelier, 32 ans..St-Hyacinthie
Picard, cultivateur 3o ans..Notre-Danie

Pou1in,. 39 ans.. . c
Vincelette, " 23 ans..St-J.-3.rptÎste

Grégoire boulanger, 22 ans.. «
Chabot, cultivateur, 27 ans.. 4

c Vincent 1' 40 ans.. c
Grenier, médecin, 29 ans.. 4

Benoit, cultivateur,25 ans.. c
mncelette, di 29 pn5.. 4

Meunier, journalier, 3, 3-.. 4
uregard, fromager, 24 ans.. i
oiseux, boulauger, 33 ans.. 4
marais, forgeron, 3o ans.. d
'Halde, notaire, 40 ans.. ci

esnoyers, forgeron, 2o ans.. t
lu ere payer.

Morin, (décès épouse)........... $25.o0
e Amiot, du 8 au 22 juin....... 6.00
Cabana, du 5 au 22 .....
iloison, du 8Sau 22 '.....

guay, du 24 mai au 22 ".....

Coté, du 8 au 22 '.....

eo Phaneuf, du 8 au 22 «'.....
sde Langis, du 8au 22 ".....

-enoit, du 5 au 22 ".....

.elles...........................
ion, entêtes de lettres ......... .

Soncas, du 8 juin au 22 juin..
cation pour bénifices de MNI.
'Tr 15 juin.
ire Ménard, 18 juin.
Comnité s'ajourne.

4.00
6.00

12.00
6.00
6.o0
6.00
3.50
2.50
Goo
3.65
6.00

Udger

LUNDI, 23 JUIN 1891.
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Le proesttntism~e n/a igas. le qigibe
d asaint ete.

Quelque déraisonnable qu'il puisse être de
prétendre que le protest iantisme porte des fruits
de sanictification, on a pouitant essayé de le 're-
garder comme nn béiceau de saints. Les pre-
miers sur qui les regards se fixèrent furent natu-
rellement ses fondateurs et leur épousàs, que
l'on substitua aux sai'nts du, calendrier catholi-
que. Dans la traduction. allemande de la'I3ible
par Luther, édition de Nuremberg, 1717, on
trouve, selon- l'ancieni uqage, l'indication des
épîtres et des évangiles pour tousles dimanches
et fêtes de l'année. La fête de Luther et desa
femme y est marquée au 2 novembre, où elle
remplace la Commémoration des morts. Mais
dans le Choral hiarmonique publié par Laurent
Erhardi à Fraincfort-sur-le-Mein, [659. la fête
de L.uther rempl;, e la Saint-Martin, et celle 'de
sa femme la Sainte-Catherinc ; l'une et l'autre
avec des épîtres et des évangiles appropriés.

En attendant cette tentative leur réussit fort
mal ; car les papistes furent assez impies pour
demander les preuves sur lesquelles ils fon-
daient cet honneur, et comme ils ne reçurent
pas de réponse. ils les cherchèrent eux-mêmes,
ce qui nuisit furieusement à la bonne rer >rnméc
de Luther et de son épouse. Alors les protes-
tants jugèrent convenable de renoncer à leurs
saints; mais, pour que leur Egliise ne demeurât
pas entièrement dépourvue- de gloire, ils cher-
chèrent des martyrs du pur Ei.vaik. F ox se
chargea de composer un muartyrologe protes-
tant, et il fut-assez heureux cette fois pojur da-
nmer le pion au papoisme ; car son m'artyrologc
forme un gros ini-folio, tandis que celui de l'E..
glise catholique n'est comme on sait, qu'un in-
fquarto de moyenne épaisseur. Mais la joie des;
protestants ne fut pas de longue durée; et il
arriva que cette7 entreprise leur causa -même
quelques désagrémenits, et cela par l'impudence
des Papistes. A peine cette liste des saints
évangéliques cut-cile été publiée, qu'il fut prou-ý
vé que plusieurs de ces martyrs, dont- elle dé-
peignait la mort sous dés coffleurs si affreuses,
étaient encore en- vie :; il y en- eut'mêmrn' d'assez
insolents- pour déclarer publiquement qu'ils
étaient papistes de coeur -et d'âme, et .qu'ils
n'étaient nullement. disposés 'à sàcrifer, ne -fût-
ce qu'un petit doigt, 'pour la foi agq'.
Mais èe n'est- pas encore tout; comme Fox
-avait rùis'sur la: 'liste plusîeûrs protestants 'vi-
vauits, I eut-le délýôirc-da les i'oir rentrer danis
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le sein de l'Eglise catholiquie, rnontrant..par là comme elle n'a point (té expliquée depuis mille

combien peu ils ,étaient flattés-de l'honneur qu'il' aus, depuis six mille ans, depuis que le monde

leur avait fait en. les plaçant dans le martyiolo- existe, et il n'est pas ý issible de rien trouvrrdt

ge protestant. Quant à ceux qui étaient réel- semblable chez aucun ..ncien docteur."

lemnt morts, les cathoIiqiu,.pruvIrcnt que, (A cili7iUer.)

dans le*î'nombre, il y en avait plusieurs qui
avaient ýrn sur 1'chaadn poii.* leurfOi
mais poui' leutsctns Ai'nsi Gardiner ;.F--
;vtrY et R.t4i étiàent desà assassins notoires.

De.rka, in,.M>ar*,. Cac<e asýy, des-
vroleuis'dé gan chemi.n. En 'conséquence la.. 1-n France, pendant que la Commission di

publication de ce ratyrologe fit plus de mal travail -poursuit sa tâche, des intérêts dm~
que de bien. Tueoslspoetnsepr-autre ordre absorbent toute la Chambre: ii cg t

dirent pas courage. ls se mirent a fouirrager. peu probable qu'il reste au Parlement le teine e

,sur le territoire eatho!ique. Là' ils trouvèrent de st. consacrer à l'étude des nomnbr eux projet t.

un riche'butin, et ils'eurenit l'avantage d'être à' dont il est encombré depuis quelques ann n

l'abri de l'humiiliation que Fox et ses partisans La loi des tarifs douaniers> cel'e des paris ý<

s'étaient attirée. Aussitôt le protestantisme se courses et le Budjet absorbent toute la sesi fi

trouva en possession d'jn1e foule dle saints, tels de i891. C'est ainsi que les pouvoirs pubî d

que Pol1ycarpe, iénée, Grégoige,. Cyrille, Jérô. restent muets, impuissants à rien produire à

-me, Amibroise, Anselnme, Fiernard, B3onaventure; calmer l'agitation'ouvrière qui marche toujoÈ a

Mais cette fois encore ils ne laissèrer.t pas d'é- et se de'véloppe plus menaçante que jamais.ý Cl

prouver -quelques. dUffcultis; Luther avaýit parlé La seule décision un peu importante pis b

avec le plus gràhd rnépris de tous ces hdmmnes ;; jusqu'ici, à une f6ite majorité et après un1" l
il a'Wt tri tê .Ëimbroie d' crivain superficiel, d'ent s loaes, est 'de -.fixe dihu

Jrôrue d'hérétiquie, Chyotom e bard lajurnée normale de urs adultgs, d n'

les caiionlser était donc 'faire une insulte à Lu- l'industrie. It reste à déterminer les excepfti di

tIser. Puis il y avait d'autres questions engoýre 'à cette règle générale ;, par xemple lesind' -m

a cotns;dére,., Ces saints appatenaienit-ýils à tries comme celles des müines où il y a 1lieu

1'EgliIse catholique. protestante ? Jai le prc- fie ne durée moindre, et celles, au conra ýo

niier cas oôn adimetait que l'Eglise catholitque pour lesquelles il y a lieu d'autoriser tem

était capable dè forrmer des saints, et alors coin- rernent ou d'une manière permanente une d' se

inent expliquer que Lu't'her ait' 'pu -dire d'èll 'plus longue. i

qu'elle était la. prostituée de Babylone que cha- Enfin, il est admis en principe que, en cas qu

cun devait fuli sil. h voulait perdre son.âàme ? chômage résultant d'une interruption accid, m(

Si au contraite ces.sa'ints àeyaient être -regard'és telle ou de force majeure, la journée petun

com'm's des zilnts du protestaintisme, on de- prolongée -xvec l'autorisation de l'inspecteur ba

mandait coim ment- il pouvait 1y en avoi'r*alors travail. 11 reste égalemhent à déterminer le' p

que le ifsaieul de son fondateur iWétait, pas en- ceptions à cette règle, pour les industries où qu;

core né? L és protesta#ts pyétendent à1 l'vérité ýhew'e-s supplémentaires pourront être ad' Vi

qu-- ler -!se est aussi ancienne qu 'l chis àas des cas normaux.sr

tianisme, puisque, elon euxý, les. apôtres ,parta- 'tELdIQUE.-Le gouvernement belot i res

geaieènt les opinions relig1euses des protestants ; d'être mis à une rude épreuive par les reven nct

mais 'u cpo estnis '.a t été comme exi- tiens à-la fois politiques et économiques des api

seveli sous les lois humaines du papismz4e, que. ses ouvrières.La grève des mineursqui vient, dro

dans ct -état il 'était ýtraIlné, sous la forme' t"'- ijournée, a revêlé l'état d'e:zaspiratiol. cri

d'Eglise .invisible, uq' eq'lftdvn i quel sont arrivés les. ouvriers de ce pays ls *'

sible, par lesecours de. Luther et deses, compa- pleurs surtout -pour faire cesser cet gri tior

gnons Resie,à savoir cômment ils. accordent ., Chambre belge a dû s'engager.à reis tuel

cette asýsertio n avec les paroles ào L'uÜher , qui 'constitution concernant le droit -de sufr Blou

disaî-t qu'avant lui, prsmne n'avait con*nu ia -l'extension duquel les politiciens socialiste tf

parole de flipu.4 J'i été le. premier, &crivait:'il *attaché leur casus belli. ' .

dans saeré.onise au roi d'Angleterre, à qui PJieu Si les pouvoirs publics ne.trouventpaà peul

ait révélé &e 4ue do vou prêc* À., Oui,. moi, ner satisfaction aux revendications oui on

Marti. ~wt~er,,~, . çýtur nit& Jas un système de rprsentatio dewn& a
Xa____ 

_______ - d
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ils n'éviteront pas la crise qui menace les insti-
tutions belges. Des esprits sensés et prévoyants
-herchent le salut dans une organisation repré-
'sendige professionnelle dont la Commission
parlementaire belge a approiivé le principe, sans
s'y attacher encore, faute d'en trouver les élé-
.ments déjà prêts;

Les Socltes

Il ne faut pas oublier jusqu'où peuvent s'é-
tendre l'action des Sociétés de Secours Mutuel
et leur moraisante influence. Une foule d'au-
tres instiiution's économiqes peuvent être an-
nexées à ces associations.

Citons plus particulièrement :Agrégation des
femmes, des enfants, des parents-mesure ten-
dant à procurer de rouvrage aux.Sociétaires,òu
à obtenir à leur profit une réduction -sur le prix
aes denrées-moyens de favoriser l'épargne,-
création et entretien d'une bibliotnèque pu-
blique-cours et conférences- banque popu-
laire.

En nommant ces diverses institutions, nous
n'imaginons rien. Tout existe : telle oeuvre
dans une société, telle autre dans une autre
mais rien n'empêche que la plupart des Sociétés
en soient enrichies et que leurs avantages en
soient ainsi augmentées.

Quand, au lieu de profiter de la Société à lui
seul et das l'uniqiç cas de la maladie, le So-
ciétaire y trouveraaussi lassistance des siens ;
quand la Société lui pTocurera, dans les mo-
ments difficiles, sous une caution et moyennant
un taux nominal, une avance qui le tirera d'em-
barras.; quand elle l'aidera dans.ses devoirs de
père et lui facilitera l'éduca+ion de ses enfants;.
quand'on s'occupera de chaque malheureux ou-
vrier sans ouvrage ; enfin,. quand l'association
sera, pour ses membres, attentive à procurer des
ressources intellectuelles et des distractions hon-
nêtes, on ne la désertera plus aussi facilement
après quelques années écoulées sans avoir eu
droit à l'indemnité : on ne sera plus porté à se
croire dupe de sa prévoyaice.

Est-ilbesoin de mettre en relief ce que l'ac-
tion moralisante des Sociétés de Secours, Mu-
tuel peut gagner à ces divers compléments ?i1l
nous semble que tout esprit non prévenu doit
en être frappé et'qu'en voyant tout ce qu'une
SvOiété de Secours Mutuel, ainsi complétée,
peut faire, il est pernis d'affirmer avec .convic-.
tion que peu:d'nstitutiQns..sauraient être d'une
égale-efficacit .pourle progrès -màtériel et moa.

d'un pays, V, R.

Diverses manières de pêrdTo le temps

Travailler avec assiduité et sans perdre de
temps, voilà une condition indispensable pour
arriver au succès..

Perdre !c temps est une folie que je -conçois,
sans la trouver excusable, dans l'homme qui.
croit avoir reçu, avec les dons de lafortune. le
triste privilége d'en abuser. Mais dans l'ou-
vrier, je ne la conçois pas plus que je ne l'ex-
cuse. En général, il n'a;pas-d'autre capital que
le temps, il-n'a pas d'autre revenu que l'emploi
de ce même temps ; en le dissipant, il détruit
scimment ses propres ressources, il devient jus-
qu'à un certain point homicile de lui-même. Si
vous voyiez un homme, possédant un sac rem-
pli de pièces d'argent les tirer successivement
de ce sac pour les jeter à la rivière, vous ne
sauriez qr 1 nom donner à une telle démence;
eh! bien,.voilà précisément ce que fait l'ouvier
capable de gagner $i.oo par jour, lorsqu'il
jette ses journées en proie à la dissipation ou à
la paresse.

Perdre le temps !...... quelle faute !.... Et
comme il est aisé d'y tomber !. Si -l'on ne veille
pas attentivement à retenir les moindres par-
celles de ce trésor, il nous échappe, ilfuit par
toutes les issues. Epargnez les minutes ; sans
ce soin continuel, les heuies se perdront, et
quelques heures réunies font un jour.

Qu'il est facile,.si l'on n'y prend garde, de se
laisser aller à la paresse 1 Combien d'hommes
de toute profession et de tout âge se croient di-
ligents et sort en réalité paresseux ! Êous n'a-
vons pas de plus redoutable ennemi que lapa-
resse, parce qt>'il n'en est pas qui soit plus
habile ànous tromper. Il est incroyable com-
bien de formes sait prendre cet ennemi
pour nous éloigner du travail, combien de
pièges il nous tend, et sous quels beaux sem-
blants il se déguise. Tantôt c'est un motif,
tantôt c'est un autre un devoir de famille à
remplir, une invitation;à laquelle on ne peut se
refuser, un grand intérêt politique, un accident,
une affaire ; ou biendes difficultés que l'on pré-
tend ne pouvoir vaincre, un découragement
qu'on fait semblant d'éprouver ;et 'le tout se
résout en heires t en journées perdues. On a
cherché à se faire illusion à soi-même; la cons-
cience réclame tout bas, et, le soir on -n'est pas
content. Mais le mal est fait.

Il y a aussi pour les jeunes gens une autre
caus# de perte de temps : c'est une mélancolie
vague, une bUrneur reveuse, oui- rend insuppor-j
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table le joug d'une occupation suivie, et qui..
consume en pure perte les plus belles heures de
la jeunesse. L'ouvrier tombe rarement dans
cet écart ; mais il arrive quelquefois qu'il se
laisse, lui aussi; séduire par les perfides dou-
ceurs de l'oisiveté ; l'oisiveté, comme l'a dit un
grand écrivain, finit trop souvent par se faire
aimer de ceux à qui elle était d'abord odieuse,
et qui n'pnt pas opposé à ses premières séduc-
tions assez d'énergie.

Pour résister à un si dangereux ennemi, on ne
saurait ni trop veiller ni trop combattre. Sou-
mettez à une sévère loi l'emploi de tous vos
moments. Enchaînez-vous. dans les liens de
votre propre volonté, et ne souffrez sous aucun
prétexte la plus légère infraction au règlement
que vous vous serez prescrit. Si vous travaillez
pour un autre, vous lui devez compte de l'em-
ploi de tous vos moments ; si votre tra, 'il est
indépendant, soyez-vous à vous-même un rude
et sévère maître.

Laisser écouler les heures sans travailler, ce
n'est pas la seule manière de perdre le temps
i y en a bien d'autres.

C'est perdre le temps 'que de l'employer à des
travaux inutiles, et de se fatiguer pour autre
chose que pour son devoir ; on a eu la peine c4
l'on n'a pas le fruit; c'est être aussi peu sage
qu'un jarainier oui arroserait une frîche où il
n'aurait rien semé.

C'est perdre le temps que de le dépenser mal
à propos sous un faux semblant d'économie.
Ainsi, un cultivateur ira cinq ou six fois a la
ville pour vendre son blé plus cher: à la fin, il
réussit ; il obtient de son grain beaucoup plus ;
mais il a perdu quatre jours,qui mi eussent rap-
porté deux fois plus.

C'est perçré le temps' que de le gaspiller en
entreprenait des travaux que l'on n'est pas ca-

pable de mener à bien et qu'il faut ensuite aban-
donner.

C'est se hasarder à perdre, sinon le temps, du

moins les fruits du temps, que de travaillar pour

un entrepreneur ou une pratique dont la solva'

lité n'cst pas certaine, que de risquer son salaire
en le laissant s'accumuler entre des mains d'une

fidélité douteuse, et que de s'associer pour une
entreprise quelconque avec des paresseux ou de
malhabiles. On dit alors de l'ouvrier, non qu'i
aperdu du temps, mais qu'il a perdu son te»ps
ce qui.est bien moins reprochable, mais tou
aussi malheureux.

Le grand ouvrier

SOUVENIR DE 1848.
C'était en 1848, quelques semaines après les

sanglantes journéesde juin.
Bruck, tribun rhrétien. qui avait acquis une

grande èélébrité populaire devait prendre la
parole dans l'église de St-Laurent ; car ce mis-
sionnaire, laïqueet unique, avait o'itenu la per-
mission exceptionnelle de parler dans les églses
-non pas en chaire, mais du banc d'œuvre.

L'annonce de ce discours, da-:s un quartier
où l'émeute à peine vaincue bouillonnait encore
dans son sang et ses ruines fumantes, attira à
l'église une foule énorme, composée surtout des
combattants de la veille, aux figures et allures
sinistres.

Le vieux tribun trouvait lh son élément.
A l'heure annoncée il se Lve au milieu de la

multitude houleuse et, d'une voix qui domine
tout le brouhaha, il lance, comme un coup de
tonnerre, cette phrase sonore :

" On ie reud/fasjustii à l'ouvrier 1"
Siience, étonnement, stupeur. Brucker -con-

tinue de plus belle.
" On ne rci.d pas hommage à l'ouvrier, on ne

respecte pas l'ouvrier !
Quand-on passe devant l'cuvrier on ne s i-

cline, on ne salue pas, on ne daigne pas ui
donner un regard, on le méprise, on l'insulte.

" C'est une chose qui me révolte jusqu'au plus
profond de mon être, et je n'en peux être le
témoin sans m'en indigner.

" Et cependant, si je considère la seule église
où je vous parle, tout y atteste à la fois le la-
beur et le génie de l'ouvrier. N'est-ce pasl'ou-
vrier, en effet, qui, de sa main puissante et har-
die a élevé à plus de cent pieds dans les airs
cette voûte admirable qui fait penser au ciel ?
N'est-ce pas lui, qui vaillamment a entassé et
cimenté ces pierres pour en former ces piliers,
ces colonnes, ces contreforts et ces murs, dont
la solidité est si parfaite et l'harmonie si'a-mi-
rable ?

"N'est-ce pas l'ouvrier qui, de sa main habile,
a ciselé et fouillé ces délicieux chapiteaux, où
toutes les plantes ont retrouvé dans la pierre
une seconde floraison et tous les animaux une
seconde vie ? N'est-ce pas lui qui a sculpté les

l candélabres de cet autel et le tabernacle même,
où la majesté de Dieu reste voilée ?

t "N'est-ce pas l'ouvrier qui a maçonné, char-
penté, menuisé, tapissé, fondu, forgé toutes les
parties et les ornements de cette église ? N'est-
ce pas uil véritable a.teur de toutes dés mg



L'ECHO

élles et qui est l'auteur de tous ces chefs-
rceuvre ?
"Et cependant, on ne rend pas justice à

'ouvrier !"
A' cette tirade, l'auditoire n'y tient plus, il

date en applaudissements frénétiques. Alors
kcker change de ton. Maître de son audi-
dre, il parle en maître :
"N'applaudissez pas, malheureux !
;s Sachez qu'il n'y a dans l'univers qu'un Ou-

mer.
u Un ouvrier véritablement digne de ce nom;

a ouvrier qui a fait tous les autres ouvriers ;
"Un ouvrier dont tous les autres ne font que

epier servilement les œuvres
"Et cet Ouvrier, c'est Dieu I
" C'est lui qui, incomparable architecte, a, de
main toute-puissante, élevé la, voûte des

eux : c'est lui qui a groupé harmonieusement
s étoiles dans l'espace immense ; c'est lui, cet
géieur éternel, qui a fait des chemins à tous
sastres et qui leur ordonne de les suivre avec
l régularité immortelle.
" C'cst lui, sculpteur incomparable, qui a cise-
les astres, taillé notre terre comme un mer-
leux diamant ; c'est lui qui, dans le bloc de

>tre chair, a scu!pté le corps humain, cette
atue si bien proportionnée, si belle et qui re-
trde le ciel.

C'est lui qui, peintre incomparable, a jeté
r terre la variété des couleurs ; c'est lui qui,
cc son inépuisable palette, peint lui-même les

turs, les animaux, le ciel et la mer et l'oil de
homme..
" C'est lui qui a maçonné,charpenté menuisé,
pissé, tissé, fondu, forgé tous les mondes et
tre terre.
"Et je dis qu'on ne rend pas justice à cet
ririer, a l'Ouvrier.
"Tout à l'heure, je vous ai vu entrer dans sa
aison, le blasphème aux lèvres et le* -hapeau
front.
" Tout à l'heure, vous.êtes passés devant son
bernacle adoiable, et vous ne l'avez pas salué.
"Tout à l'heure [je les ai entendues], vous
ez proféré des insultes avec des menaces.
" C'est unè chose, en vérité, qui m'a révolté 1
que dans le·plus profond de mon être témoin Il

as m'en indigner. c
I Non ! non on ne rendpasjustice à l'Ouvrier !" 1
Ces magnifiques paroles furent religieuser-tnt
utéesjusqu'à.la fin.ý

c
_____ _____ ___n
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?A «IÈCE DE L'gNCLE ÉNARD.

NOUVELLE.

(suite.)

VI.-L'autre Bénard.

-Je vois bien, aux fâcheuses surprises
que vous avez éprouvées aujourd'hui, qu'il
ne vous e, pas été toujours possible, dans
le cours de votre maladie, de comprendre
ce que maitre Legris et moi même nous
n'osions vous dire qu'à demi-mots, de peur
qu'une tropvive émotion n'aggrave votre
mal.Vous aviez de méchants créanciers qui
ne se contentaient pas seulement d'être
payés, mais qui se croyaient lésés parce
que vous n'étiez pas puni par la justice.
Votre courage à poursuivre les marchan-
dises volées, votre blessure chez le com-
misaire, enfin cette cicatrice au front qui
est le signe visible de votre probité, rien
de tout cela n'aurait apaisé vos ennen:is
si votre nom avait dû rester sur la porte
de cette boutique. Maitre Legris, qui
s'est chargé de vos dettes, a trouvé moyen
de donner satisfaction aux méchants sans
que vons fussiez devenu tout à fait étran-
ger au commerce et à l'enseigne de la mai-
son. Ses magasins de la rue Saint Honoré
ie sont plus assez vastes: il y a ajouté
ceui-ci, destiné, comme vous l'avez vu, à
a vente d'une sorte particulière de mar-
handises. Comme je me désolais en.
voyant effacer le nom de mon oncle Bé.
ard, il m'a répondu :" Console-toi, ce se-
a presque toujours son nom, si c'est le
ien qui le remplace." Pour vous, ce n'est
as la même -hose, je le sais bien ; mais
msi, je l'ai remercié de sa bonne pensée
omme si elle n'était que la preuve de
intérêt qu'il vous porte.
Ici, la vieille voisine, qui dressait le

ouvert de Bénard, intervint dains la con-
ersation.
Certainement, Îitrelle, m 0r Le
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est un brave homme; mais c'est-aussi un linge'i de la cour; en présence de témoins
habile commerçant. qui sait tirer parti de dûment requis dans votre domicile, salle
tout, même des idées des autres. Peut- Saint Félix, lit numéro 23. Ces messieurs
être n'aurait-il pas imaginé de prendre m'ont accompagné deux fois dans la me-
pour enseigne : "A la petite Toinette", si me huitaine, les dimanche 17 février et
tout dernièrement son riche confrère de jeudi 21. J'ai sur moi copie de toute les
la rue Croix des Petits Champs n'avait pas pièces ajouta-t-il en tirant de sa poche son
ouvert un nouveau magasin pour les mû- portefeuille : cession de bail, inventaire
mes articles sous ce nom : " A la petite et transport de marchandises; enfin, ne.
Jeannette. Comme chrétien, ce qu'il a ceptation, par vous, d'un intérêt de dix
fait, c'est de la charité ; comme marchand, pour cent, à votre profit, sur le benéfice
c'est de la; concurrence. des ventes faites dans ce magasin. lnt-

-Quand cela serait, dit quelqu'un qui rêt dont je m'attribuerai les produits jus.
venait·de pénétrèr dans l'arrièrè-boutique, qu'à parfait paiement des sommes que j'ai
si nous gagnons tous, qui de nous peut s'en dû avancer pour désintéresser vos autres

plairdre. créancitrs. Je vous le-répèta, poursuivit

Celui qui disait cela, c'est le long per- maitre Legris, J'ai là toutes les preuves à

sonnage dont il a été parlé au début de l'appui de mon dire, et à moins qu'il ne

ce récit., et que le hazard des événements vous cenvieiinne de contestervotre propre

avait fait maître de la maison oh Bénard signature....
se seutait maintenant presqu'étranger. n En parlant il avait ouvert son porte-

avait été prévenu de l'arrivée du conva- feuille, d'où, avec cette régularité de

lescent, et, le croyant mieux au fait du mouvements que nous lui connaissons, il

passé, dont il s'était entretenu avec lui tira et déplia successivement les diverses

lors de scs visites à l'Hôtel Dieu, il venait pièces justificatives pour les mettre sous

régler définitivement les questions d'ave- les yeux de Bénard. Soin inutile. Le

nir. convalescentt ne songeait ni à contester, i
-l s e d vérifier quoi s". ce fut. Acoudé sur la

-11 vient seulement de tout -apprendre, tbe att p-yedn e ani
Monsieur,' dit Tomnette du ton le plus tablo3 la tête ij .y dans ses mains, il

doux de la Comassione dO sa pauvre se pressait le front au risque de rouvrir

tote a bienmpassion Oh i se su- sa cicatrice, esseyant sous la violence de
tête était bien malade ca il ne se sou- ?a pression, de faire jaillir-l'éclair du sou.
vient de rien, ou plutêt il n'a rien com- venir. A. son attitude, Toinette devinaut
pris. s.pné,-ert

-Je m'en suis bien un peu douté à la s. pensée, reprit:
façon dont il accueillait mes ouvertures, -Ce n'est pas de vous qu'il doute, mai-

reprit maitre Legris;. mais je n'ai pas tre Legris, mais de qa raison. Je vous

trouvé qu'il y eut grand mal en cela pour l'ai dit - il y a eu des jours, dans sa mala-

ses intérêts et pour mes combinaisons die, pendant lesquels il ne sait pas s'il a

s'il. en eut été autrement, nuus eussions vécu ; ce qui s'est passé ces jours-là, il ne

sans doute perdu à discuter le temps. qui s'en souvient pas.
nous était mésuré ponr agir. Aujourd',ui. Par respect, par apitoiement pour l'état
tout est pour le mieux; car la tête est dans lequel on voyait plongé, on fit un
saine, et les affaires se trouvent parfaite- moment de silence autour de Bénard.
ment réglées, grâce aux ac'eýs passés par- I Maitre Legris replia ses papiers qu'il re.

devant notaire. plaça dans sou portefeuille Ternit celui-ci

-Par-devant notaire! répéta Bénard i dans sa poche, après quoi, saisissant l'in-

au comble de la surprise ; et qui donc a tention du regard que lui adressaient les

signé pour moi? . deux femmes il s'assit-à la table vis-à-vis

-Yous-mne mon' ami répliqua -le de Bénard, et tendant la main, il lui dit:
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-TJai -eu tort de vous entretei;r. de
tout cela dans une première visite ; jaurais
dû me borner à vous dire,, comme -en ce
moirent : Vous voici de retour,: soyez le.
bienven,-. Donnons-nous une poignée de
main,-Maitre Bénard, mon associé; nous,
parlerons d'affaires un.autre jour.

Ces mots :"1 maitre .4énard, mon asso-
clé, qui, dans, sa propre estime, relevaient
de sa chute le mpzchand, déchu, furent.
doux commebaume sur la blessure-de Bé-
nard. Il quitta son at.titude de che#cheur
désolé, vit la main qui se tendait vers lui,
la saisît dans une étreinte violente, com-
me au moment du péril on saisit celle du
sauveteur. Il ne pût art.iculer nue paro-
le ; pais ses yeux parlai x4ý.poUr lui : deux
larmes coulaient, c7était -repondre.

-Le pauvrehlomme, il avait besoin de.
cela, ob; -- ia la mère Henriot ;.à présen L
uni COUP de vin par là-dessus, et, j'en r&-
ponds, il sera tout à fait bien.

-1l ýsera d'autant mieux qu'il ne boira.
pas âcul, ajýout.t inaitre, ý&egis, Continuant;
à céder aux bons mouvements du coeur.
Comme-Chez le peuple, poursuivit-il, pour
sWe"ter le contrat nous trinquerons en-
semble. Je vais déroger à une sévère et
longue habitude; car il y a plus de trente
ans que je n'ai pri.s une goutte devin
avant l'heure du dîner ; mais l'événement
est mon excuse ; on n'a pas tous les jours
l'occasion de fêter la réFurrection. d'un
honn^te -hommne.

Toinette s'empressa, de placer un -verre
devant maitre, Le.rîs et prit la bouteille
pour verser aux deux convives. Tâche
ilmposaqitUe. En voyant comme, aux bonnes
paroles du linger de la cour, s'épanouissait.
le pâle visage du convalescent, la joie que.
la jeune fille éprouvait causa à,celle-cîrlune
telle émotioa.que. sa main. tremblante -ne
put parvenir qu'à.faire tinter par saccades
le goulot de la bouteille contie le bord du
verre.

-Je ne pourraijamais!1 dit-elle en sou-
riant et pleurant à la fois ; vous êtes Bi
bon çgll-est si heuréux que j'en perds la

te- -vertez yQus-mýne, moi »,. renonecq

Et elle reposa -la bouteille -pr la table.
La mère Henriot, qui avait l'attendrisse-
ment moins fébrile,suppléa Toinette d'une
main. si hiabile-à pareil -emploi que trole-
fois -niaîtrd- ILegris dutlui dire -.- "Assez> -

.pour Dieu !C'est- assez.>
Il ne voulait -que choqjuer son -verre

,contre celui de B.énard, puis tremper dans
-le. vin seulem~ent le >bord de ses lèvïes 4 .

mais sans y penser, l'entretien *s animant.-,.
le grave et.sobre linger ne laissa igagner
par-l'excitantperfide, et-de.parole -en pa-.
rO1', petit coup ý petit coup; -son -verrae ýse i
trouva vide. Lia légère ébriété- -qiien,
ressentit lui délia si bien .1- langu~e. -que,
naturellement, il en arriva -à cette -nonfi-
dence;.-

(A continuer.)

: -Crois-moi, ne dérobes pas ton fils à la règle
commure.; il te vaudrait presque maieux le.
pleurer mort que d'avoir .à le pleurer vivant;
qu'à tout âge il tienne son rang d'homme, qui
ne s'élève tout audessus de la brute que parçe-
qu'il sait souffrir, lutte- et endurer 1 C'est là sa
gloire- et son devoir:- que ton fils fasse-de-bo'nner
.heure son apprentissage! Combattre mu- sup-- -
.porter ;-la force-ou-la patience:qqu'il ait la-fierté-.
de la résistance,-ocu la-.douceurdela-soumssion.--
Plus fort que le mal-physique, -pluis:fort -quele.
mal moral,; qii sache. ide: bonne heure quevivze. ,;
c'est lutter.

-Quelqu'un a- dit d'une belle. et -honorable -.
vieillesse, que -c'est l'enfance de l'immortalité.

-Undes rncilleurs moyens d'expier -le mal
juo 0ra fait c'est- de faire le bien. L'eéxemple
dýs bonnes actions fait seul oublier aux hommes
les mauvaises.

-Lrsqu'on a un service à rendreune bonne
action-à faire il faut agir de suite, sans le
-moindre dl1a. Car le plus souvent, la mort
arrive au galop-et entre sans frapper. ~isi.
demain~ pcut-6tre- il aura cessé. der bàttrý* k-ý
coeur que vous -voulez réjouir., Epamrgez-yous
la douleur «avoir à vous dire. Il est trop tard-! .'

235-t
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JaICaOS
-Nous invitons les membres de l'Union St-

Joseph à mettre en pratique "'article XIX des
Règlements, lequel se lit comme suit ·: " Tous
les membres sont exhortés à s'entr'aider et
s'employer dans leurs différents besoins, à s'a-
dresser les uns aux autres de préférence dans
leurs différents travaux, comme membres d'une
même famille. "

Afin de faciliter la mise à exécution de cet
article trop négligé, nous commençons dès au-
jourd'hui à donner les noms de certains con-
frères qui ont le droit de s'en prévaloir. Ne
pas négliger MM.:

Damien Bouchard, Désiré Dumaine, Alfred
Breton, Groceries-Provisions.

N. G. Leduc, Marchandises Sèches.
Jos. H. Morin, C..H. Forté, Fer, Peintures.
Jos. Morin, Félix Houle, Chaussures.
E. H. Richer, librairie.
Léonari Beaudry, Eug. Lamarche, Orfèvres.
Joseph Dalbec, Hormidas Guertin, Irénée

Choquette, Sell-ers.
Hormidas Choquette, Arthur Choquette, Ca-

rossiers.
Nous prions les membres d'une profession

non mentionnée dans le présent tableau et
ceux dont le nom serait omis, de vouloir bien
nous en avertir.

- -En vertù d'une nouvelle loi qui vient
d'être adoptée par l'état du Massachusetts, on
peut se griser deux fois par année sans craindre
d'avoir des démélés avec la justice : il est loi-
sible à un chef de police de remettre en liberté
toute personne arrêtée pour ivresse manifeste,
si le délinquant fait par écrit une déclaration
indiquant son nom et son adresse et affirmant
que, pendant les douze mois précédants, il n'a
pas été arrêté deux fois pour un délit du même
genre ou que, s'il a été arrêté deux fois, il n'a
subi qu'une seule condamnation pour ivresse.

.Union St-7pseph d'Ottawa
Rapport ' trésorier pour le semestre finissant

le 30 avril 1891.
RECETTES

Entrées......... .......................... $ 50.85
Contributions mensuelles...... ......... 1,oS2.4I
Amendes de mois................... 90.30
Amendes de fête patronale............ 23.25
Cartes et insignes......................... 7-30
Intérêt sur dépôt......... ........ 72-15
Contribution au décès....... .......... 694.oo
Amendes de funérailles..... ........... 48.50
Contributions (décès d'épouses)....... 224.50
Contributions (fête pationale)......... 40.00
Loyer de la salle.................. ....... 124.00
Loyer de la maison ............... 66.oo

$2,523.26
DE-:PMSES 2,286.9I

L'Hon. juge Papineau était en cette ville Payé aux malades........... ..... 779.50
dimanche et lundi. Impressions.... .................. 31-15

-Nous répèterons en abrégé ce que nous Presse à copier.......... ............ 11.60
avons dit sur un numéro précédent, vers la fin Papeterie, encre, plumes............... 14 25
du dernier mois : Il ne faudra pas oublier de Frais de port........ ................... 1.46
faire rapport dès le premier dimanche du mois. Fr. Charbonneau (en compensation) zco.oo
Il n'est pas absolument nécessaire de se servir Bois de chauffage................. 7493
des formules imprimées pourvu qu'on réponde Salaire aux officiers...................... 163.00
avec détails aux questions ci-dessous ; en plus de Divers .................................... 2.67
la liste de collection sur laquelle doivent figurer Payé aux héritiers Dazé..... ....... - 500.00
les noms de tous ceux qui ont payé quelque Annonces de décès............... . 3.50
chose depuis le dernier rapport, il faut aussi don- Décès d'épouses.......... .... .•...... 320.40
ner la liste des arriérés pour quelque montant Services professionnels.............. 63.45
que ce soit, [y compris juin] et le nom de tous Assurance............... ........... 48.30
ceux qui ont un dépot, juin payé ; pourcesder- Tàxe sur la salle.......................... 100-57
niers, il faut aussi indiquer le montant du dépôt. Réparations à la salle....i.. ........... 9.02

Enfin, ne pas oublier d'indiquer les montants Taxe d'eau (maison) .......... ........ 9.15

à qui et pourquoi payés, dans quelles condi- Lavage salle............................ 2.15
tions etc...... la balance en caisse, lenombre Délégation à St-Hyacinthe.......... 30.00

d'insignes en mains etc. Nous référons les in-
téressés aux instructions plus détaillées des Nos. $2,286.91

précédents, pogr l'intelligencc du rapport en -

t Sus........ ........ ,... Š 236.3
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VALEUR DE LA S0CIÉTÉ
En caisse le 3 avril 1791......... $1o,-n8.42
Valeur de la propriété................. 4,Soooo
Meubles et décorations..... .......... 2,3CO.00

$17,118.42
DU PAR LES MEIMBRES

Pour entrée........ ..................... 19.50
Contributions mensuelles....... ...... 382.75

fête patronale.......... 193.50
décès de membres..... 418.00
décès d'épouses....... 118.70

Amendes de mois........,.............. 196.90
"9 fête patronale..... ...... 132.00
"i funérailles............... -8o.oo
S St-Jean-Baptiste ..... :.. 1.o

Valeur totale........................ $18,660.77
Durant le semestre, il a été admis 7 membres,

et 24 ont été rayés, portant le nombre actuel
des membres à 787. La société a perdu, par
les membres rayés, la somme de $34o.Io.

-Au moment de mettre sous presse, nous
recevons la communication officielle suivante
par laquelle la C. M. B. A. institue notre jour-
nal organe officiel de cette belle as-aciation :
" Nous nommons, par les présentes, l'Echo de
St-Hyacinthe comme organe officiel de l'Asse
ciation Catholique Mutuelle de Bienfaisance en
Canada:

J. A. MAcNAi, Grand Président.
L'Echo se trouvera ainsi succéder à l'Asso-

ciation, journal d'cor.oraie sociale publié à
Québec : nous indiquerons, sur notre prochain
numéro, dgns quelles conditions.

-Le pèlerinage annuel, de St-Hyacinthe à
Ste-Anne de Beaupré, a été annoncé dimanche
pourle premieraoût. Le trajetse ferapar chemin
de fer, aux iêmes conditions que les années
dernières. Les convois de pèlerins laisseront
la gare du Pacifique (St-Joseph) le samedi à 5
heures p. m. pQur revenir dimanche -vers 9 heu-
res du soir. Sa Grandeur Mgr de St-Hyacinthe
fera ce voyage, comme d'habitude, en compa-
gnie de plusieurs prêtres et des autres pèlerins.

-M. F. Gobeille, autrefois de St-Hyacinthe
et maintenant à San-Francisco, Californie, de-
puis une vingtaine d'années, est arrivé en cette
ville il y a quelques jours avec l'intention d'y
séjourner pendant la vacance., Ce monsieu.
tient une maison de consommations dans le
quartier le plus fashionable de San Francisco.
M. Gobeille nous revient à des intc.valles-aez
réguliers depuis que sa famille est définitive-

ment fixée ici, plus patticulièment depuis que
son unique enfant suit les cours dans une de
nos maisons d'éducation.

-Quelques tramps, en vc.yage pour leur san-
té probablement, visitent notre ville assez régu-
lièrement chaque semaine. Nous leur Faisons
l'hospitalité trop heureuse, remarque un confrè-
re : c'est peut-être vrai après tout. Si la cha-
rité nous commande de faire le bien pour le mal
c'est après que le malestfait :autre chose est de
mettre leprochain en état de mal faire ; Soyons
moins généreux.

-M. I. Fréchette, mécanicien à Muntréalau-
trefois de St-Hyacinthe, vient d'inventer une
machine à monter les chaussures de toutes
grandeurs. Nous avions déjà, sur le marché, la
machine à monter une grandeur spéciale, ce
qui nécessitait l'emploi d'autant de machines
que de chaussures différentes. Celle de M.
Fréchette, en s'adaptant à toutes indistincte-
ment devient une création nouvelle, destinée à
révolutionner le système de fabrication.

-Le marché aux fromages ;t suffisamment
stable. Il s'est fait des achats dans les Cantons
de l'Est à 834c.

La cote, à Liverpool est de 46s. id. A Woods-
tock, Ont, le 24, 2086 boîtes ont été vendues à
des prix variant de 86c à Sc. Le beurre a
une légère tendance à la hausse.

La confiance semble renaître dans le com-
merce : le dernière hausse dans le prix du foin
et l'apparence d'une abondante récolte de
grains, contribuent pour beaucoup à ranimer
cette confiance. Pour le foin, nous apprenons
qn'il est en assez grande demande à $7.oo.

-L'Inspecteur en chef des postes et ses su-
bordonnés, dans la plupart des grandes villes
aux Etats-Unis, redoublent de zèle afin de faire
appliquer rigoureusement la nouvelle loi contre
les !oteries. Le but de cette loi n'est pas seu-

-lement d'empêcher la circulation, par là poste,
des billets listes, circulaires et annonces de lo-
terie, mais aussi d'arriver par ce moyen à la sup-
pression complète des loteries elle-mêmes.

-La Chambre des Communes, par un vote
de 1o7 contre 88, vient de décréter l'institution
d'une commission royale pour faire rapport sur
tous les détails se rattachant à la I .thibition
des boissons enivrantes, plus particulièrement'

1 0 Sur la perte annuelle que subirait le tré-
sor fédéral.

2 0 Sur le montant engagé dans la fabrica-
tion des liqueurs enivrantes ;

30 Sur le montant nécessaire pour indcm-



niser is.personnes actuelemenit engagées daw
:la l.aabrication et la -vente. desi iliqueur, si'unc
semblable légilation' étaitjugée opportuine.

4 9. Sur.le.montant die la.-perte..annuclle quc
subiraient les firiances.de chaque 'pr-ovince.

5,0 Sur .uneestimation.dumontaatprbzbl
q ejùil failïrait réalIser par..voie de taxe, au -lie%
lde.honiolilres delicenccsentçhýaque provincee
des droits.ile.douane et -l'accicepour des fins fé
*déralês .;:aussi sur tous les renseignements cu'!
serai posibIe «d'avoirr'tbuchant le, ',côût ,actuç
du üia!ntien des institutions, pour -la- punitioi
et la suppression du -crime en- Canada.

.-. ,A Me urnejrpout. éteinde:ladetfe 'ù,
mf4siesý.membresdwComité-de la bàiisse on

9 assur6,leur vie, cbàcuntpour se-. part .düur.'moni
_.tant total L. Ls;poIices:sont:.ýtrnsférécs':àrE
Vý.gliseeL- les primes.onbpayèes par cuné' pa:rti

vesrevenus .à.-la.moîtd'urr.membre, -ce qui -lu
.-revient-d;cetttsouroe:apprtientaw fonds d'a

ixiortissement ; de telle sorte, la »dette- diÉpara!,
tra avecdc .dtrnier, fswiant

-à.r'#Nous'.donnons'-â'nouveéau le tà«I)f iôfl'ad
F-,mosin.des.erbre-afind'éviter t.oute erreir

Nous prions nos succursales d'ytporter un soi

..DeI 20'-à 25 -ans- exchxsiivezùent'-...$ 2.00
- iDe~ 25: à 30:.anS az ... 3.00

De 3o à 3j,.ans ... 5.00
:De354~à 401 ans ... 10.00

i±De 14là-42-'afls .. 15.00
L Dex42 à,-44.'-ans ... 0:z.00

r -ooul- 44 -- ans 'inritdVerhrent .... 25.00

ý-LLtJn rnbnieur vavorôir ivprofesseur d'hWsoire

-jatû~leetqeetr*ee ** dàlm or-
tns7 tvaiturcetf ùlvst ...Qe.

~,3di.je~An'~cratrire~ J'alaWtie~ ýqùelques
notder lsige aYos donc.

3: Adhetez ifs pobla' de'cuisine chez L.
« Ï17êhd

... Tetui stionnàirc social i
Qu'appelez4vmoluflhomni gant ?

-ý_rÇ.tCàuiu rne se-'gnl- pas6&

Achetez vos charrues chez L. G. Bé-
-dard.

Achetez v..s moulins à faucher,rinoisson-
-rieuseset semeuses chez L. G. Bédard,
r ne SteFrançois, St-Hyacinthe.

t. Assortimnent complet de poë1es de cui-
sine, poëles- doublêsi-charr-ues, -cribles, se-
m xei.ses, moulins à faucher, moissonneuses

~ chez L. G. Bédard, rue St-François, St-
-Hyacinthe.

I-Magasin du -Bon Marche
E'rÂBLI EN.- 1877,

-Dâns ltint/ret de celix qui aimait paecm.

-Au -Nos. 29 et 43-

Toi1jours en B .narri2it~ou drse d =hcan-
diies Sèches de Choix, Articles ae Fantaisie, Broderies, Den-
'telles, etc., ezn Gros et enD~u

A très bas.prix.
Indiennes, Coi Ducks, Jeanniettes,

Impc.rtis directement des Fabriques et vendus àla Livre.
1,ýE20oMPTE TRÈ fIBERiL AUX- ICLIAND)S DE

L& CA&MPÂGNE.-E
le soiiwigni continue tczoumr son commerte de spédalité en

Flerurs, Provisions et -Prociuits qS l'Ouest,

IW Une visite est respectueusement sollicitée.

St-Hýacithe.

L'ABIETINE
Est. le meilleur reme4e conniu pour L%

Tô;uz, -le RHUME, la BRONcHITE, la
CONSOMPTION, la GRIPPE,.etc.

.Prix t ;.............e15 tji4

-DÉÈOT ÀX ST-HVYAClNT1IE

DispýenSaire de St J-Iyaciyztlie
eD r J. ii. L 8TCr-ô MAi.
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AJJiFRED MARQUETTE
Meu biler et Bourreur

<ZluCasck,,andene.pao-C. A4. Simard.)
MEMBRE DE L'UNION ST-JOSEPH.

,MConfectioli de meubles et ré-parations de toutes sorte.ES

-;-SPfrCIÀLITÉ:

Bureaux-& Cyllindre, Bibliotheques, Etc,, Etc.
-COnSTAMMENT EN I%S--

l-ffebles et ouvrages eui menuiserie..

Venez voir et Vottq Ser= stisfatt. Ouviage à la main giuMti.

,Ne, G. ILEDiJO Cie
(Membre de l'Union ';t-oscpli>a
. 100 1Rs .CASCADES

Place dIa Mirarelle, Sain t-U3' acinthe.ý

Parn rtsà toute personne quii achètera une robe.
1M. Ledue tit=uor comme par le passé desutoffesà robesq,

à du prix eciptionnell nt avantagez.
Miees Vilourrs, Pluches, Dentelles, Broderies,

Pixhans, -Chapcaux,- P1uresî, Etc., Etc,
Sestweeds canadiens., -n Wa t Eec.ssai pour hab Ilement

d'hommnes déenmt toute competiinon.

Commercant de Crains et Charbon

Il Huile de chiar-bon,
Sel, Mn e, oGmu3 etc.b etc,

il AUX FROAGERS.;
TOUS LEs A&LTjcLZ8 MiESÂE outr LmS F.oyAcFr.s

Tesque :

Coo, Trésure, Couleur, M ue

* & grands et petits, etc., etc.

Il Ulne :visite est sIiié

-, "235

'QiS 0hi iMRorin
(EN FACE DU ILLICII, ST - HYACINTHE)

M. Ilorin vient de recevoir Mn assortiu.ent considérable de
marchandises, stoCLde p)rinteMPs.

VAL.ISES, SACS DÈ,VOYACE, CUkIR A SEMELLE

s3SwSci.iIi de chau&suea llnçs et ulégate."

LEO0N4RALÂAr-R.DY
BOIS DR-SCIAGE DE TOUTES -DIMENSIONS

Place du kc-arche a FoIn, Saint-Hyacinthe, Que.

SPECIALITÉ:
-Ouvrages-en Ciment, ]Fournaises,

el rage, de Bains, etc.
.Ç ab!netscilalI!q,gviers (Sink)etc..cla

D'après les szesUznes les pus perfectiont6t.
TOUJOURS EN MAINS: -

ITUYAUX EN GRÈS-j

JE A. 1FkÇusADISM

f Jo. 5-4we LafAwnl)oise-No. 6 HROEdIOTR
lie Rue do. Cascades, Batisse deb la Si Tribuné !,

rorte voisiae-de. 'Hotel Yamatka,- .

Montres mérica.ines et Suissej en or-et en .argett hoecu(Q. ¶xgi.n ~~tce SDédIs.L. Lunettese r* ocer. ;éaik ufie pro4mmt btidtu. ep,
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Tapisseries I bicorations drp1atfonds 1 Bordures!

Nious Tenons de recovoii directement d6. manufactures.Amdii-
cainea et Cndana nmgiln sotmn etpseis
borduresetdcrtosdaasdeplsrcsetespu ô.
veaux, prixiles plus ba& .Uxeijut e epcuueetsl

.L A. CHOQUET & FRERL.
Coin des rues Cascades et Mondor, St-H>'acinehe.

GROS ET DÉTAIL.

Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs,

]Vo. 44 Rue Cascades, San.ycnhP. ~

1 L'EAUj CHAULD], LÂ'VAPEUR. XT AIR CeuI-,I.

Coutri-ures en Fer blac, mn Tie,et en Ardoise..

is..Ferbiiterles de toutes morte*sI

WPiiXL Modéré&. Ouvrage garanti.2

Déménageront pr3chaineie:nt -rue Saînt-
Antoine, No. 31, en fae edu marché.

Note Xg, SIý-Jacque

S, BOýUR.GEOX1-,
Ree.st Arntoiine,Place du mar

'ST-HYACI NTH Ei'

Éýeiks, Provisions,_ Vins et Liguý

10orronsiis et Peintures.

F-AIENCES, VERRERIES,.CHAUSSUI

1Marclatidises de iic*veautés.

POELES DE TrOUTESSokTEà, FOURNAI'SES,

Courri e ecuir pour ]Engins.

JTOSEPH H~E~&
FERILINTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rue Cascaii$, enIface de la Station del

Couverttwes en .Per-Blanc, Tôle Galvanisée,
Auassi: Ccriches en tal envaurisk,

Toutes espce d'ouvrgs ex6cutées avec.soin, ài des prix
déria..Ouvrage garanti. Agrès de fromageH4e eban&

sucie baaupour sucreries, etc.
Loi archndsde la campagne trouveront touiomr.d

toutesespces de ferblanteries atti mne prix qu7à mon

m9-Sp6euat: Harnais fins, atte3a s simples et do
Bê~i~ica ort l pusomirt dêlm. ouvisg garant

Or-gffam de P Uni St.os<p e S'

JIOURNAL *HEBDOMADAIRE
Imprim&1 =r e compta e2 rietirs
sruce' d ~m z teur en


